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Projection conique conforme de Lambert, parallèles standard 49° N et 77° N

On dit de certaines plantes qu’elles sont rares soit parce qu’elles poussent naturellement dans des habitats 
très spécifiques, soit parce qu’elles sont peu nombreuses, ou encore parce qu’elles ont été décimées par 
des processus naturels ou en raison de pressions exercées par les activités humaines. C’est dans le sud de 
l’Ontario, où l’activité humaine est répandue et intense, que l’on trouve le plus grand nombre d’espèces de 
plantes rares. L’agriculture, le déboisement, le drainage des milieux humides et l’épandage d’insecticides et 
d’herbicides ont entraîné une diminution des populations et des zones de distribution de nombreuses 
espèces. La carte montre le nombre de plantes rares par écorégion.
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